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A l’époque de sa mort, la situation intérieure du pays 
s’était modifiée, le système féodal avait repris avec une nou­
velle vigueur, avec son despotisme, ses discordes, ses 
guerres intestines ; chaque bey, dans son château fortifié, 
avait à lutter contre la jalousie et l’avidité de ses voisins. 
Ibrahim Bey, descendant d’Ali Bey, se révolta contre la 
Porte ; fait prisonnier par trahison, il fut envoyé à Cons- 
tantinople et décapité, ses biens furent confisqués.

Après quelques années ses fils obtinrent le pardon du 
Grand Seigneur et furent réintégrés dans leurs biens. Mal­
gré le nombre assez restreint de ses vassaux, la maison des 
Toptan, grâce à l’excellente position de Croïa put résister 
aux attaques des beys de Cavaïa, de Scodra et de Dibra. 
Malheureusement doué d’un caractère assez faible, Adem 
Aglia n ’était plus en état de maintenir son influence, quand 
il m ourut laissant trois fils. Moustapha Bey (qui plus tard 
devint Pacha et m ourut mystérieusement), Kaplan Bey, chef 
de la famille à la suite de la mort de son frère et Chaban 
Bey qui fut tué pendant une campagne contre les Russes.

Autant son père avait été craintif et indécis, autant Kaplan 
Bey sut être actif, ferme et décidé, justifiant ainsi le nom 
qu’il portait et qui signifie léopard. En dépit de sa jeunesse, 
il sut relever le prestige de sa famille, en luttant avec succès 
contre ses ennemis. Agé seulement de seize ans il se rendit 
à Cavaïa afin d’avoir une entrevue avec Chassivar Pacha, le 
plus important des seigneurs, et sut l’amener à marier son 
frère avec sa sœur; fort de cette union, il revint à Croïa. 
Les autres beys craignant les conséquences de cette alliance 
cessèrent leurs attaques, donnant ainsi à Kaplan Bey le 
temps de mettre ses affaires en meilleur ordre, de se faire 
des alliés parmi les montagnards et de se ménager l’appui


